
ST JEAN DE BRÉBEUF (1593-1649) 

Né à Condé-sur-Vire en 1593, Jean de Brébeuf entre chez les Jésuites en 1617 et est ordonné 
prêtre en 1622. Désigné pour la nouvelle mission jésuite en Nouvelle-France, il débarque à 
Québec en 1625. Il oeuvre, pendant quinze ans, auprès des populations amérindiennes, 
principalement des Hurons avant de mourir en 1649, sur sa terre d’adoption, le pays huron, 
subissant le martyr de la main des Iroquois. 

Son Apostolat auprès des hurons 

Pour Jean de Brébeuf, l’objectif est d’abord de bien comprendre le milieu qu’il cherche à 
évangéliser. Il adopte le mode de vie amérindien et, tout au long de son apostolat, consigne 
les moeurs et la langue des Hurons. Il établit un dictionnaire et une grammaire de leur 

langue, le wendat, rédige un catéchisme en wendat, et envoie 
rapports et lettres à son supérieur.  

Dans le rapport qu’il envoie en 1636 et qui nous est parvenu, il écrit 
à propos des Hurons : «  Ils ne recherchent presque le baptême que 
pour la santé. Nous tâchons de purifier cette intention et de les 
disposer à recevoir également, de la main de Dieu, la maladie et la 
santé, la mort et la vie… ».  

Il aura mis six ans avant qu’un adulte en bonne santé ne demande le 
baptême. Mais dans la seule année 1636, il y aura 86 baptêmes. 

SA MORT en MARTYR 

L’éternel conflit entre les Hurons et un peuple voisin, les Iroquois, se trouve attisé par la 
rivalité coloniale entre Français et Anglais, alliés respectifs des Hurons et des Iroquois, 
doublée d’une âpre concurrence au sujet du commerce des fourrures. C’est sur ce fond de 
convoitises humaines qu’entre 1648 et 1650, fait rage une guerre dont va être victime Jean de 
Brébeuf. 

Le 16 mars 1649, le village où oeuvre Jean de Brébeuf est attaqué par les Iroquois. Il a 
l’occasion de s’enfuir mais, ayant préfèré rester au milieu de ses fidèles, il tombe aux mains 
des Iroquois. Ceux-ci, aussi farouchement hostiles à la foi chrétienne que les Hurons avaient 
pu être séduits par celle-ci, font subir au prêtre jésuite d’atroces tortures avant de le mettre  à 
mort. Il sera canonisé en 1930.


